
Vigilance et
mobilisation
Nicolas SARKOZY est donc le nouveau Président de la République.
Sa confortable victoire, le 6 mai dernier, est incontestable.
Sur le plan politique, il appartient aux formations ayant présenté ou
soutenu des candidatures concurrentes de procéder à une analyse
approfondie de leur échec.
Pour notre organisation syndicale, l’heure est à tout sauf à la
résignation.

De très fortes exigences sociales
La très importante participation aux 2 tours de ce scrutin souligne,
une nouvelle fois, combien les attentes des électeurs sont
incontournables, en particulier dans le domaine social.
Pouvoir d’achat, logement, justice, emploi, service public… les
citoyens veulent des réponses nouvelles et concrètes à leur
légitimes préoccupations.

Pas d’illusions à avoir
Ce n’est un secret pour personne : la CGT ne pense pas que des
solutions de progrès sont portées par le programme de Nicolas
SARKOZY.
Au contraire, nous avons maintes fois exprimé nos profonds
désaccords avec sa vision ultra-libérale de la société et de
l’économie, avec ses conceptions rétrogrades et dangereuses des
droits syndicaux et de la liberté d’expression.
Adepte de nouvelles privatisations, forcené des suppressions
d’emplois, il y a peu de chances que les projets du nouveau Président
pour la Fonction publique ne fassent l’objet d’un quelconque
consensus entre lui et nous.

Une nécessité :
revendiquer et agir
Ceci étant, nous jugerons aux actes.
Mais, pas en demeurant muets et l’arme aux
pieds.
Les revendications que nous portons depuis des
mois, dans une large unité, gardent plus que
jamais toute leur validité et toute leur acuité.
Elles exigent des réponses tournant le dos aux
politiques qui se sont succédées depuis trop
longtemps, qui marquent une rupture nette et
profonde avec la loi de profit, qui imposent un
nouveau partage des richesses en faveur du
monde du travail.
Sur ces bases, l’UGFF est immédiatement et
toujours disponible.
Pour empêcher les mauvais coups, pour obtenir
les avancées indispensables, elle n’attendra pas
pour interpeller les nouvelles autorités et
favoriser l’intervention la plus large des agents.

cOup dE GueUle !!!
L’autre bout
de la chaîne.

Après les suicides intervenus chez Renault, on
apprend que pour l’un d’entre eux au moins ce
sont les conditions qui lui étaient faites au travail
qui sont à l’origine de son suicide. Mort sur l’autel
du « redressement » de l’entreprise. A l’autre bout
de la chaîne, ces derniers jours, l’action Renault à
la bourse de Paris progresse.
Après le scandale des sommes versées à l’ex PDG
de « Carrefour », voilà que la pratique des « para-
chutes dorés » devient monnaie courante ; Un des
derniers en date est le dénommé Forgeard, ex-
patron d’Airbus : 8,5 millions d’€ d’indemnités
après avoir été débarqué pour cause de mauvais
résultats ! Dans le même temps, les actionnaires
d’Airbus  se partagent 99 millions d’€ de divi-
dendes. Et a l’autre bout de la chaîne, la suppres-
sion de 10 000 emplois, la réduction à 5 € maxi-
mum des primes annuelles des salariés, contre
3000 € en moyenne l’an passé.
Les pays les plus développés de la planète versent
41 Milliards d’€ aux 120 pays les moins avancés.
Oui mais, à l’autre bout de la chaîne, ils en récu-
pèrent 335 avec le paiement des intérêts de la dette.
La richesse prospère pour les grandes fortunes de
ce monde. Et à l’autre bout de la chaîne le reve-
nu des 500 personnes les plus riches de la planète
est égal à celui des 416 000 000 les plus pauvres
(rapport des Nations Unies).
Cela (et tout le reste pour lequel la place me
manque) mérite bien un grand coup de gueule, et
justifie largement notre engagement déterminé
dans les combats pour le progrès social,

la justice sociale.
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Le trait de l’actu.
JJOOHHNNNNYY RREEVVIIEENNTT......


